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La prévoyant 
chez les animaux 
d p n t n o t a • • ptQpATl (tel «ml-

d e e e t 
e u x forma le pendant 

L'oisats* prépara pour sas pet i t s la n id 
qui. su ivant ta* aapaoaa a n p r a i t * h » 
forma» laa plus rertéee. eBrople Btière de 
catf&oux «t d'herbe e b e s laa oiseaux m a -
rlaauaaaaanUaaaai aroataar d a t n n o h M e b e s 
l a plupart dea franda oiseaux, le n id 

m pet i t chef-d'œuvre da p a -
et d'Ingéniosité dans la famil le 

dee paaaereaux par exemple. • es t des 
qui utilisent de s creux da ro-

i Oertalne Calaos enferment la f e -
mane dana o n tronc d'arbre Jusqu'à oe 
qu'elle a i t fini de couver. Quant aux m é -
gsasuda» Us sa débarrassant e n une seule 
fols «ta soin de faire adora les oeufs e t 
de nourrir leurs Jeunes ; Us entassent en 
f o r a s de meules des matières végétales 
au sa in desquelles Us ménagent une 
nhausliia d i n c u b s t l o n dans laquelle les 
arasa sont placés. Les p lantes fermentent 
e n dégageant une chaleur qui fait éclore 
las oeuf» e t les pet i ts aa nourrissent eux-
m ê m e s d u produit de l a fermentat ion. 

La nid da certaine mart inets présente 
cet»» particularité d'être comestible ; 11 
est , a n effet, coniuoeé d'une matière m u -
HlaaTtTtauss provenant de sécrétions g lan­
dulaires de l'oiseau. C'est l e < n id d'hi­
rondelles > dont les peuplades d'Extrême-
Ortant sont très friands 

O s sait que 1s ooucou fait montra 
d'une oertalne désinvolture pour prépa­
rer un gtte à s e s pet i ts . 11 déposa ses 
ceujsj dana la nid d'autres oiseaux la i s ­
s a n t à o e u x - d la corvée de l'Incubation. 
N o n seulement l'oiseau n e s'avisa point 
de oe s tratagème mais encore quand le 
pet i t coucou est sorti de l'œuf U continue 
à l'entourer de soins e t U pourvoit à aa 
nourriture. 

rngnaVrna e n passant , bien qu'elle ne 
se rapporte pas directement à la nidifi­
cation, une coutume singulière qu'on ob­
serve c h e i l'oiseau à berceaux, aorte de 
paradisier de la région australasienne. 
Cet o iseau as const i tue u n berceau a u ­
tour duquel U aménage un Jardinet des ­
tiné à l a promenade : le Jardinet U le 
garnit d'objets brillant», de coquilles, de 
débris de toutes aortes. 

Cet esprit d e prévoyance que nous dé­
couvrons o h e i la plupart des oiseaux ! 
nous le retrouvons chez certains pol.«-
sens , avec ce t te différence qu'ici l a N a - ' 
turc e l l e -même a pourvu au développe­
m e n t e t à l a subsistance des poisson- I 
ceeux U n * espèce de mollusque qu'on > 
appelle la Janttune secrète des bulles I 
-l'air entourées de mucus. La Janthlne 
n-rglomère ces bulles et e n forma un ra ­
deau qui soutient ses œufs . Les œufs de 
sardine forment une petite masse trans­
parente plus lourde que l'eau mai s qui 
'éuaalt à flotter grâce à la présence d'une 
petite goutta d'huile Jaune. Cet te goutte 
servira de nourriture à l'embryon après 
son écloslon e t quand la provision sera 
épuisée ' l 'an imal ne sombrera pas, car 
à c e moment ses nageoires seront assez 
développées. Les œ u f s du hareng, au 
contraire, sont trop lourds pour ae m a i n ­
tenir à la surface : Us tombent au fond. 

Poursuivant notre promenade dans le 
monde animal nous rencontrerons un in­
secte dont les mœurs singulières ne m a n ­
queront pas de nous Intéresser. Le p o m ­
pUlde fai t la chasse à l'araignée qu'il 
Immobilise par un procédé que nous é tu­
dierons puis U accole une larve au flanc 
de sa vict ime e t quand la larve sera dé ­
veloppée e l le s e nourrira de cette arai-
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DU PREMIER SWEEPSTAKE 
L'Angleterre invite 

la France 
à envoyer à Londres 

des experts navals 
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APPAREILS ES FORME DE CORNUE. A LAIDE 
D'UNE SOUFFLERIE 

Le Ministre des Finances 
se documente 

Certaines araignées ont un repaire 
touterraln avec deux Issues. Le pompl-
)-de fait mine de se précipiter vers l'un 
de ces puits pour dérouter s a proie et 
lorsque celle-ci tente de s'échapper par 
l'autre orifice U bondit sur elle. De ses 
pattes 11 maîtrise les pattes de l'arai­
gnée; à coups d'aiguillon dans la bouche 
U rend lnoffenslfs les crochets venimeux. 
Puis U pique l'araignée à l 'emplacement 
d'un noyau nerveux qui commande les 
pattes . D u coup les huit pattes sont pa-

Parls, 19 Juin. — M. Marcel Régnier a 
conféré longuement avec MM. Piétrl, 
ministre de la Marine, et Pabry. m i ­
nistre de la Guerre, ri a examine avec 
eux différents problèmes Intéressant la 
défense nat ionale . 

Le ministre des F inances a reçu en-
fuite MM. Roustan, ministre de l'Edu­
cation nationale ; Cathala, ministre de 
l'Agriculture, et Barthe, président de la 
Commiss ion des boissons de l a Chambre 
des députés, qui sont venus l'entretenir 
ir l 'assainissement des marchés du vin 
et du blé. 

Puis, MM. Henry Ohéron, Bolv ln-
i.'hampeaux, sénateurs, et d"Harcourt, 
député, sont venus exposer à M. Marcel 
Régnier leurs points de vue sur la s i tua­
tion fiscale des bouilleurs de cru. 

Enfin, le ministre des Finances a don-
r é audience à une délégation du bureau 

. , i du Comité répubUcain d u Commerce et 
lalysées pour s ix ou sept semaines . C est r A g r l c u l t l £ . . M . p » m Jourdain, qui 
plus qu'il n'en faut pour permettre A a TéJ^Ait a u m l a i s t n cette délégation, 
larve de se développer e n grignotant a ° gouvernement de l'entier c o n -
victlme. n serait év idemment plus simple „ „ " T . H - • _ _ , _ _ „ , • 
de tuer l'araignée mais alors la larve ne c o u r â d e s o n » ~ « P e ° > e n t 

trouverait que de la pourriture, ce qui M. Marcel Régnier a eu. au cours de 
ne ferait pas son affaire. Le pompUlde a l'après-midi, un nouvel entret ien avec 
oonc ingénieusement résolu ce pro- MM. Fabry, ministre de la Ouerre. et 
blême : immobiliser la victime mai s la Piétrl, ministre de la Marine. L'entre-
lalsaer vivante. , t ien a porté sur les questions intéres-

F. C. I ."«nt la défense nat ionale . 

Londres, 19 Juin. — Le gouvernement 
britannique a invité le gouvernement 
rrançais a envoyer une délégation d'ex-
:>erts à Londres pour discuter le pro­
blème naval en vue de la prochaine con­
férence 

Outre cette invitation, le Cabinet bri­
tannique a Informé les gouvernements 
de Rome et de Moscou, qu'il serait éga-
lt ment heureux de recevoir des représen­
tants techniques de ces pays. 

A la suite de l'accord anglo-a l lemand 
e s experte nava l s anglais et a l l e m a n d s 

I ont poursuivi leur travail technique sur 
I éche lonnement du programme élaboré 

par le Relch. les dates de construction, 
I les types et le- arasements-, lifprefi R ib-
| bentrop, qui assistait à la réunion, tenue 

L l 'Amirauté, s'est ensuite rendu a u F o -
relgn Office où il a eu un entret ien avec 
tir Robert V a n s l t t a r t . 

Le bruit courait mercredi que l 'en­
voyé du chancel ier Hitler aurait pro-
Dosé au gouvernement anglais u n a c ­
cord aérien sur le modèle de l'accord 
naval. Bien que cette information ne 
trouve aucune confirmation dans les 
milieux officiels, il semble que la c o n ­
versation de M. von Ribbentrop e t du 
secrétaire permanent des Affaires é tran­
gères n'ait pas seulement porté sur la 
question navale. 

Quoi qu'il e n soit. M. Anthony Eden. 
qui verra vendredi M. Laval, ne m a n ­
quera pas de le mettre au courant des 
échanges de vues qui auront pu avoir 
lieu avec les représentants du Reich . 

_*, 
PETITS PROPOS 

.d'erreur fondamentale 
du traité naval 
anglo-allemand 
(D'U»I REDACTEUR SPÉCIAL) 

Pari*. 19 juin ( M i n u i t ) . 

M. Eden a été chargé par le Gou­
vernement britannique d e la mission 
dél icate de faire accepter l'accord naval 
anglo-al lemand par \r Gouvernement 
français. Il aura à cet effet des conver-
•ationa avec MM. Pierre Laval et Pié-
tri, mai* il est peu probable qu'il par­
vienne à le* convaincre d e 1 é légance 
d u procédé employé en l 'occurrence par 
no* ami* anglais . 

Ceux-ci voient dan* le document 
diplomatique qu'ils viennent de signer 
un avantage qui prime tou* le* incon­
vénient*. 

— Devant le péril, disent-ils. il est 
vain d'invoquer des formules vides «la 
réalités. Les armements navals de l'Al­
l emagne constituent un péril. Mieux 
vaut maintenir le I I P ' Reich à un p l v 
fond qu'il ne dépassera pas que le gêner 
platoniquement tout e n le laissant a*ja> 

j menter à »on gré «es forces navale*. Ou 
ibien traiter avec lui. ou bien lui faire 

la guerre, ce que personne ne sou­
haite ! 

Tel est le raisonnement de nos an­
cien* alliés. Il s'inspire du sens de* réa­
lités. Mais s côté des réalités maté 
rielles, il existe des réalités morales que. 
l'Angleterre a naguère été la première 
à proclamer. Q u e deviennent-el les du 
fait du traité anglo-al lemand > 

C'est précisément sur cet aspect du 
problème que vont insister le* porte-
parole de la France. Le respect dû aux 
traité* est un des principes sur lesquels 
est fondée la politique de la Soc ié té des 
Nations. Or, cet te politique la Grande-
Bretagne, plu* que personne d'autre, s'y 
est déc larée at tachée ; elle a d'ailleurs 
s igné la protestation contre le rétablis­
sement du service militaire obligatoire 
en Al l emagne . Et voici qu'elle est main­
tenant la première à favoriser cette au­
tre violation d u traité de Versail les : 

I le réarmement naval du Reich hitlérien. 

Ne comprend-el le pa* qu'en agissant 
! ainsi elle favorise le* visée* al lemandes 

et en l ève du m ê m e coup t o u t e efficacité 
aux protestations et sommation* que 
nous pourrions, plus tard, être amené* 
à formuler .devant de nouvelles infrac­
tions aux traités ? 

Le sens réaliste de l'Angleterre est 
lui-même en défaut . Car pourquoi 
l 'Allemagne, la voyant toujours prête à 
négocier , »e gênerait-el le pour déchirer 
les traité* qui ne lui conviennent plus. 
Qui empêcherait le III"* Reich d e déc la ­
rer, une foi* atteint le plafond de 
3 5 0 / 0 , que le traité fixant cette limite 
ne lui plaît plus et qu'il hausse le pla­
fond ? 

Fonder un traité sur la violation d'un 
autre traité en vigueur, c'e»t le fonder 
dans les nuages . La France est déc idée 
à tirer les conséquences pratiques d e 
cet accord naval et à dénoncer à son 
tour les clauses d u traité de Washing­
ton, c'est-à-dire à recouvrer toute »a 
liberté d'action, dans le domaine naval . 

La dernière journée de Peter Dudan en France 

La plue 
et le beau temps 

Les funérailles des victimes de Reinsdorf 

On sait que l'Allemagne a lait d'imposantes InnératlUs aux soixante ouvritrs tues 
tu cours de l'explosion qui m en heu à Reinsdorf. Celles-ci se sont déroulées en 

présence du chancelier Hitler et des membres de son cabinet. 
V o t a UNE VUE D t LA CEREMONIE (Tu.. W.T.T. ) 

Il faut bien en parler puisqu'on y 
pense toujours. 

Puisque chaque matin, l'ail à peine 
ouvert, en voyant le temps sombre on 
s'exclame : * Oh ! la barbe! Toujours 
cette flotte!» Puisque, dans la journée, 
si Von a oublié son parapluie, une douche 
intempestive vient vous rincer de la tête 
aux pieds. 

Il faut en parler. Puur s'en plaindre? 
A quoi bon? N avons-nous pas ce que 
nous avons souvent demandé sous les at­
taques de la canicule: l'hiver en été? 
Vœu imprudent. Il ne non» reste' plus 
maintenant qu'à demander Vite en hiver. 

Oui, mais le commerce? Tous ces tour-
nébonlages de saisons ne sont pas faits 
pour lui redonner de l'activité. Hélas! I 
Vais, patientons, nous ne sommes pas ! 
i.ncore en été, ce n'est que dans deux 
jours... Et puis, le malheur des uns fait I 
le bonheur des autres: marchands de, 
parapluies, d'imperméables, chapeliers, 
t hausseurs n'y perdront pas. On n'ira 
pas volontiers en canotier par ce temps , 
rie Toussaint mais, d'autre part, nos i 
, tunes et vieux snobs n'affronteront pas | 
t'averse nu-tite. Tant pis pour les < ri-
•heUeu toile blanche t. mais on portera j 
tes bottes et on usera davantage de 
< double-semelles >. 

Ah! nous avons voulu avancer la date] 
des vacances scolaires, sous le prétexte 
que, des le premier juillet, trente-cinq à 
quarante degrés empêchaient nos éco­
liers de songer à autre chose qu'au grand 
air et aux libres ébats. Nous apprendrons 
peut-être à nos dépens et aux leurs que 
•eptembre, mots de la chasse et des ven­
dangée, est souvent le plus beau des 
moi», 6 fructidor! 

Von» vont en doute», cher» lecteur»; 
ces réflexion» ne sont faite» qu'en autre 
de cosuoiezso*!. 71 faut bien rire de ion 
malheur. 

Suprême œnsoiation pour le pluviôse 
perpétuel où nous vivons: U y a bestu-
roup A» tête* échauffée» en turope: 
pmUeent tant me généreuse» ondées le» 
rafraîchir et noyer leurs belliqueuses or-

L'exécution de Spada 
aura lieu vendredi 

Marseille. 19 Juin. — André Spada. le 
dernier des bandits corses, qui s'est ren­
du coupable de treize meurtres, paiera 
bientôt sa dette à la société. 

La guillotine est arrivée hier mat in e n 
gare Saint -Charles ; on l'embarquera 
aujourd'hui à bord du Oénéral-Bona-
rsarte, vendredi, sans doute, à l'aube, 
Spada aura expié. 

Un peintre belge est Un 
membre 

de l'Académie des Beaux-Arts 
de Paris 

U N RÉCENT PORTRAIT DU PEINTRE ISIDORE 

OPSOMER 

L'Académie des Beaux-Arts a élu 
membre de rtnltttnt U citibre peintre 
beige Isidore Opsemer. t Anvers, direc­
teur de Ttnststut supérieur des Beaux-
Arts d'Anvers et auteur du fameux 
portrait du roi Albert qui se trouie 

actuellement è VtrtètSet 

<M». It.T.t.) 
Le leinie Améruain l'eter Dudan. QUI arriva de Sev-ïork au voyage de retour 
de . Sormandie ». a passe sa denture tournée à Versailles. Il a assisté i une 
réception olferle en son honneur aux scouts parisiens et versarllais par 

\f Warrmgton Dauson. attaché honoraire de l'ambassade des Etats-Lms. 
1 eus de gauche à droite: PETFR DLDAS, M. WARRIVCTON DAWSON et Ror.ER 
I n iiLi.i r. le icuue h'rançats qui Itt la première traversée à bord de « Sormandie » 

M. PIERRE LAVAL 
FAIT UN EXPOSÉ 

DE NOTRE POLITIQUE! 
EXTERIEURE 

Paris. 19 Juin. — La Commission des [ 
Affaires étrangères de la Chambre, réu-
nie sous la présidence de M. Paul Bas - j 
tld. a entendu M. Laval qui a fait un 
exposé de l'état actuel des principales 
questions internationales. 

M. Laval a précisé notamment , au 
sujet du pacte franco-soviétique, que cet ' 
Instrument diplomatique n'est dirigé J 
contre aucune nat ion et qu'il a été con- > 
clu dans l'espoir qu'il sera le point de 
départ d'un pacte plus étendu auquel 
11 ne dépend que de la Pologne et de . 
l 'Allemagne d'adhérer. 

Quant à la formule du communiqué 
de Moscou, approuvant la nautique oe 
d é i e n s é ~ h a t t o h a > nulvie tfcrTjr*Wswfc*'" 
elle a été introduite par M. Stal ine lui-
même. 

Au sujet du différend italo-abyssin, 
M Laval a affirmé que la France ferait 
tous ses efforts auprès des deux puis ­
sances pour amener un apaisement, au 
cas où le conflit viendrait à s'aggraver. 
Il a indiqué qu'il n'avait é té pris, lors 
des accords de Rome, aucun engagement 
secret laissant à l'Italie les mains libres 
en Ethiopie, du point de vue politique. 

M. Laval a d'ailleurs lu des té légram­
mes é m a n a n t du Negus et du ministre 
des Affaires étrangères d'Abysslnle. au 
sujet de l'action conciliatrice déployée, 
à Genève, par la délégation française. 

Enl in . à propos de l'accord naval 
anglo-a l lemand. M. Laval a donné c o n ­
naissance du mémorandum adressé à 
l'Angleterre, dans lequel la France d é ­
clare reprendre une certaine liberté, e n 
matière de constructions navales et 11 
a rappelé que le traité de Washington, 
dénoncé par le Japon, est de ce fait 
caduc. 

« 
3.968.919 CARTES 

DE COMBATTANT 
A une question posée au ministre des 

pensions par le député d'Orléans, le mi ­
nistre a répondu à l'Officiel e n précisant 
qu'au 1" Janvier 1935. il avait é té dél i­
vré 3 968.919 cartes de combattant . 

• 

M. Baldwin se rendrait 
en septembre à Genève 

Londres. 19 juin. — M Stanley Ba l ­
dwin envisage d'assister en septembre 
prochain à la réunion de l'assemblée e t 
du Conseil de la Société des Nations. 

LES FÊTES DE PARIS 

itnim.T.T.i 
Vota u*i . i « œ VUE. pttsse -«tr "i»ns»t 

., 6i>vï Ml,*?» ^„^^Jj^^^4$m»riri.t 

M. Pierre Laval a reçu 
une délégation radicale 

Paris. 19 Juin. — M. Pierre Laval a 
îeçu mercredi après-midi , à la C h s m -
trc . une délégation du groupe radical-
scclallste qui l'a tout d'abord entretenu 
de la question des retraites et a déve­
loppé, devant lui. le» desideratas des 
associations intéressées. Celles-ci deman-
ct nt le retour au régime de 1924. avec 
i n e péréquation et acceptent un abatte­
ment de huit pour cent. 

M. Laval a vivement conseille aux 
délégués de s'entretenir avec M Marcel 
Régnier, ministre des Finances , en vue 
d aboutir, d'accord avec lui. à une ré­
partition nouvelle des sacrifices à de -
rrander à cette catégorie de citoyens. 

La délégation a attiré l'attention de 
M Pierre Laval sur c e qu'elle appelle 
< l'activité des ligues ». 

Le président du Conseil aurait, d'après 
t:ie. assuré qu'il entendait faire respec­
te! l'ordre et la liberté de réunion, dans 
tcut le pays et par toutes les organisa­
tions, quelles qu'elles soient. 

LES LEÇONS 
D'UN PROCES 

EN COUR D ' A S » 
( D E MITRE eoaaaaPawsAKi PASTH uv*ta) 

B M J X E J X E S , 19 

Ce n'est pas parc* eut le 
cipilm «n cvhuw p9VT asmsier e~ 
en Cour sTauism. ni parc* eut i 
Vobjet d* conversations 
qu'il jeHe un jour rffrétons . 
fends d* le ois, est* sent i 
tammU et eu* notre t iWfoeaia 
être M e y é e sens pitié, là 
fait beaucoup d* bruit. Maie. 0 
du brait qu'il fait, 3 semble 
du perué, eu lieu de rester dans 1 
où c'est M place, il n'eu 
affreuse exception. • 

Criée i Dieu, U t a « • o s a s s a j ^ f 
des familles honnêtes, dot- / omet j " 
nitts et des jeunes fora honnêtes, ; 
publique ne ve pas 
ègouts. Et si des milliers d* ; 
Uni à F assaut du Palais d* Je] 
assister i des audiont t où f a n < 
plaie sociale purulente, il f en 
fines d* mille e n sent prises d* ' 

Il u a un vieux dicton qui dit : « L*}t 

reste est la source de tout les n c e s l » 
paresse est au fend dos crânes de 
Nathan et de Matou Certn. Ils ni 
mais voulu travailler. Dès recela, 
elle sont des paresseux. Nathan troeM an 
mains une situation exceptionnelle. Il tu 
refusée. Cérm pouvait gagner mmotmmmtàê 
ta l ie . Elle a préféré les f a n a / s o l e * H 
déshonorants. L* four où ces dtmx foi» 
néants se tant rencontrés, leurs vices 
faits pour s'entendre. Paresseux, sts 
naturellement être débauchés, fis le 

Pour leur malheur. Ut avaient 400.009 fr. 
tm'iron à dépenser. Alert eue tant de 
misères sont à soulager, que tant de mien 
est à accomplir, sans remordt. Us s» préci­
pitèrent dons t'abime des « (mer et fom 
t'amuse » (quelle ironie), lit montrant 
« grande vie » 'quelle profanation). A S 
arrive ce qui arrice toujours quand en dé­
serte ton devoir : en deux oe trois ont, 9» 
avaient dilapidé les fortunes qu'as nettoient 
pat gagnées: et comme Ut étaient trop 
lâches pour te racheter par le bernai qu'on 
leur offrait, olort que cette occasion osest-
eae amjomdhei a tant «J tant de k s W E 
gens, ils volèrent, ils luttent. 

La paresse était devenue vraiment paon 
eux la source a* tout les•vitats^ «t*>*M 

Avant que la ports des Sfusas S* febtm 
sur les deux misérablet, on amwra tirer l a 
morale de leur indignité : Il faut sas**» 
fner eux enfants la nottette du travail ; S 
faut le leur faire aimer comme en* gt*e*tdn, 
loi. il faut les habituer aux nobles «tasoi-
punes et eu respect det forcée morales t sn\s 
sont riches, c'est une raison dt pins d* loue 
faire aimer et respecter le travail. 

Il faut auss leur enseigner la Voient de 
l'argent. Lorsqu'un tait le bien qui per­
met, il faut d'autant plus abominer sa prea-
titution aux plut vUs usages. 

Il font surtout leur enseigner U respect 
de soi-même. 

S-

1 

L'anniversaire de la perte 
du « Latham-47 » 

Tromsoë, 19 juin. — A l'occasion de 
l'anniversaire de la perte du c Latham-
47» qui. parti au secours de l'« I ta l i e» , 
le 18 juin 1938. a disparu, une cérémonie 
commémorative s'est effectuée devsnt le 
monument élevé à Tromsoë. 

Le maire de la ville a déposé une cou-
• ~ I 'onne au pied du monument , devant l e -

L e i C o m m u n i s t e s e t l e s l i g u e s i nuel un détachement de marins d e l 'svi-
' >o garche-pèche Quentin-Rootevelt. de 

.a marine française, a dénMé. Une -foule 
nombreuse assistait à cette cérémonie. 

Paris, 19 Juin. — Le groupe c o m m u ­
niste s l'intention de proposer aux délé ­
gués des groupes de gauche de se réunir 
prochainement e n vue d'examiner s'il y 
s lieu de provoquer, avant la séparation 
des Chambres, un débat sur la politique 
générale du Gouvernement et e n parti­
culier sur son attitude à l'égard des 
ligues. 

Mort de M. Julien Fayolle 
sénateur de la Haute-Loire 

Brioude. 19 Juin. — On annonce la 
mort de M. Julien Fayolle. sénateur de 
,a Haute-Loire, conseiller général du 

anton de Paulhaguet . maire de P r u -
glères- le-Pln. à la suite d'une longue 
maladie, à son domicile, à Fruadères-le-
Pln . 

• _ 

La reconstitution d'i 
de la bataille d'AsatwDU 

En souvenir da la bataille 
la « Société Napoléon > M » Club «se 
amis d* la France de Slavfco* ( i 
a procédé sur remplacement 
da bataille, à la recoostltuttea, s TmseWl 
de 800 figurante, d'un épisode de la fce*-
taille d'Austerlita. 

Ces « Jeu* napoléoniens » ont eu ttett 
an présence d* nombreuses tiimiiaaairisa. 
dont M. Kagglar. ministre «la 
Prague ; d* notre concitoyen 
Fllpo, chef d'eut-major de l a . miaataa 
française, représentant le général FsnaSa». 
du général Kreycl. chef détat-raajer g é ­
néral, et d'une foula nombreuse an'ava^eas); 
amené* de* trata 

Las aUocutlona 
•ion ont exalté l'amitié fraaco-
vaque. 

Le p l u jeune chtsi de 
du 

à cette •*»» -
CO-tClk**M*B*>»' 

Tokuo 19 juin. — Le chef da gare ée .a» 
.'.talion de Bho. au Japon, est u n * JeejB» 
Sue âgée « s 14 ans. qui doat aavaaStar.s*. 
service de trente trains par Jour. C a s * 
vraisemblablement le plu* jeune tint m* 
gare du monde. 

L'émir Séoud en Angleterre 

La neuvièsue tranche 
de la Loterie nationale 

Paris. 19 Juin. — L'émission de la neu­
vième tranche de la Loterie nat ionale 
sera ouverte demain. Jeudi S0 Juin. 

GSUMM MAGASINS DU LOCTsU 

La catalogue Soldas d ? t é des Grand* Maga­
sins d u Louvre vient «te paraîtra, a vous 
n* l'avea reçu, adiseasa votre demanda 
à Monsieur le Directeur da Oranda Maga­
sina du Louvre, a ferl». 11 voua sera 

' envoyé franco par iseaui . 

A pris son séjour i Péris, Ternir Stoud, ftlt du rai Ibn Stem 
arrivé à Londres. 

A MN DétUKouuaiNT A Doue»»»»,M1MI« S**w<•**•* tu 


